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Comment répartir les données entre les tables et définir les liens logiques reliant ces tables ?
Principe de base : une table permet de mémoriser des occurrences d’une information complexe et cohérente.
Occurrence : réalisation d’un concept.

Information complexe : information que l’on peut décomposer en éléments. Les éléments d’informations sont les données (d’où « Base de données »). Une donnée est décrite par un champ de la table

Information cohérente : les données ne sont pas placées au hasard, elles décrivent le même concept, participent à un sens (signification) commun.
Un enregistrement de la table correspond à une occurrence de l’information complexe et cohérente de la définition.
Le sens d’une donnée dépend des autres données qui lui sont associées ; une donnée a une place et une seule : celle qui lui donne la signification souhaitée.
Règle fondamentale : une information (complexe ou non) ne doit pas être mémorisée plusieurs fois (on parlerait de redondances)

Exception : on peut utiliser des redondances à condition qu’elles soient gérées automatiquement

Une association de 1 à plusieurs

C’est un lien père/fils (père du côté un et fils du côté plusieurs)

Lien réalisé par le couple clef primaire du père = clef externe du fils

Ne jamais utiliser un autre moyen !

A partir de quand faut-il deux tables ?

Dans un enregistrement, un champ ne peut avoir qu’une seule valeur.
Si dans l’ensemble des données constituant une information complexe, on peut distinguer deux sous-ensembles tels qu’une occurrence de l’un peut être associé à n occurrences de l’autre, alors il faut deux tables et un lien logique.
Le premier de ces sous-ensembles correspond à la table père.
Le second à la table fils.
Deux, c’est plusieurs ?

En principe oui.
Sauf si c’est toujours deux, ni plus, ni moins.
Dans ce cas-là, on utilise deux champs avec des noms différents.
Plusieurs, c’est un nombre pouvant varier, d’une occurrence du « père » à l’autre.
Une association de plusieurs à plusieurs

Un enregistrement d’une table peut-être associé à plusieurs enregistrements de l’autre, et réciproquement. On ne peut pas distinguer la table père et la table fils. Un lien logique simple ne peut pas décrire cette association.
Il faut ajouter une table pour gérer cette association.

Cette table intermédiaire est reliée aux deux autres par des liens logiques ; elle est la table fils dans les deux cas. Donc elle contient deux clefs externes qui doivent être égales aux clefs primaires des deux tables pères.

Les données qui dépendent à la fois des deux tables pères deviennent des champs de la table intermédiaire.

Règle : pour placer un champ dans une table, il faut qu’il dépende entièrement de sa clef primaire 

Quelle clef pour la table intermédiaire ?

Si un enregistrement d’une table père ne peut être associé qu’une seule fois à un même champ de l’autre table père, alors la clef primaire de la table intermédiaire est une clef complexe composée des deux clefs externes.

Dans le cas contraire, il faut définir une clef primaire autonome (un nouveau champ).

Association ternaire (rare !)

Unit trois enregistrements appartenant à trois tables différentes.

Pour représenter cette association, il faut à nouveau une table intermédiaire unie à chacune des trois tables par un lien logique dont elle est le « fils ». La clef primaire de la table intermédiaire est composée des trois clefs externes.

Voir des exemples dans le diaporama du cours et dans les TD. 
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Schéma de la base de données 
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